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trer qu ’on fois ou detix foie [an­
née,-longues et presqn’interminablea 
courses à pied sur le sable brûlant 
des grèves pendant l’été, ou trai- 
nant de lourdes raquettes sur la 
neiges des loqge hivers Mais le prê­
tre ést “placé pour qu’il aille”, et le 
jeune prêtre désigné allait. La des­
serte du reste du diocèse était moins 
pénible, mais elle était cependant 
rude encore à cette époque il y a 
30 ans. Le territoire desservi par 
160 prêtres l’était alors par 40 seu­
lement. La population était moindre 
tnai*- le champs était aussi vaste et 
les éuvriers appelés à la vigne du 
Seigneur s'y rendait, quelque soli- 
taire et éloigné que fut le coin de 
terré où leur labeur était réclamé 
Le prêtre ne s’appartient pas ; il va 
où ^autorité l’envoie : "Posai vos 
ut 6»tis ; Je vous ai placé afin que 
vout alliez.”

.. Et fructum afferatis, et fructus 
rester maneat; et afin que vous rap­
portiez du fruit demeure’! Quand les 
disciples de Jean Baptiste allèrent 
demander à Jésus s’il était bien le 
Messie attendu, celui-ci se contenta 
-le répondre : “Allez rapporter à 
Jean ce que vous avez entendu et 
vu і les aveugles voient, 'es boiteux 
marchent, les lépreux sont guéris, 
les sourds entendent, les morts res 
sussitent, les pauvres sont évangé­
lisés." voulons-nous savoir quels 
fruits et quels fruits durables rap­
porte le fidèle prêtre de Jésus- 
Christ ? Visitons les missions et les 
paroisses où il a été envoyé, et in 
téregeons les fidèles qui l’ont ou 
qui ljpnt eu pour pasteur. Si je fai- 
sais**mte enquête- ici, s» je vou-> 
demandais, paroissiens de N. D. si 
celui qui vous dirige depuis 33 ans 
est bien le fidèle apôtre, l’imitatenr 
du Christ Sadvenr, vous me répon­
driez : voyez notre église agrandie 
pour contenir la foule qui y vient 
pour prier et entendre la parole di­
vine ; faites-vous donuer le nombre 
des communions qui se font ici cha­
que mois, même chaque jour ; comp­
tez le nombre de nos écoles parois 
siales ; voyez notre beau couvent 
rempli d’élèves ; demandez aux 
collèges et aux séminaires combien 
de nos enfants ont été de leurs élè­
ves et combien de ces élèves sont 
devenus prêtres ; demandez aux 
communautés religieuses combien 
de nos jeunes filles se sont consa­
crées à Dieu en se faisant épouses 
de son divin fils : ces jours derniers 
encore, une seule de nos familles 
donnaient trois enfants k la vie re­
ligieuse. Voilà quelle- serait votre 
réponse, M. F. Les malades et les 
infirmes guéris attestaient la divi 
nité de Jésus ; la piété, l’esprit de 
religion, les bonnes mœurs d’une 
paroisse démontrent que le prêtre 
qui la régit est I "apôtre fidèle qui 
rapporte du fruit et du fruit qui 
demeure.

wmm■ ! Une piece d’EIoqnence bénis et agréés. Il y a aujourd’hui 
25 ans, dans cette église même, la 
pieuse veuve et l’heureuse mère re­
cevait lé pain des anges que lui 
présentait son fils à la messe solen­
nelle de ses noces d’argent sacerdo 
taies. Deux Ans plus tard, en cette 
même église on faisait les funérail­
les de cette (pourquoi ne pas dire de 
cette sainte) femme ; aux trois au­
tels, trois prêtres offraient en mê 
me temps le Saint Sacrifice pour 
l’âme de la vénérée défunte ; c’était 
son fils, son frère et son petit-fils 
Aujourd’hui, à la messe des Noces 
d,or, la bienheureuse mère jouit là- 
haut du beau spectacle de ses deux 
petits-fils, prêtres eux mêmes, assis­
tant à l’autel son bien-aimé fils ju­
bilaire. Heureuses familles chrétien 
nés où la foi et la piété sont conta­
gieuses ou héréditaires !

" Et posai vos ; et je vous ai pla­
cés”.—Jésus avait élu, choisi les 
ho nmes qu’il voulait faire prêtres, 
apôtres, sanctificateurs dés âmes 
par la prédication de la parole et 
de l’exemple. Il les sépare de leur 
famille, de toute occupation maté­
rielle, et, pendant trois ans, il sera 
leur modèle et leur précepteur, 
quand leur digne formation sera 
complète, il les convertira en d’au­
tres lui-même, les fera prêtres de 
la nouvelle alliance leur donnera le

CARTES D'AFFAIRES Casier Foetal, 8
JOHN g. DAIOLE

MARCHAND GENERAL

Ttiépbeae
..f.v s

ÉSîâfff
Я

Щ#РІР ЩШ
■іі
шШШШ' ІяШштчии

Casier Foetal “S” Tél. 18-41
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmündston,

Edmundston, N. B.•>
la plus délicate et la plus difficile 
du programme de votre fête ; vous 
faire un discours digne de la cir­
constance. Un discours, un sermon, 
voilà ce qui est annoncé ; et pour­
tant, je ne puis que vous donner 
qu’une simple causerie. Le juste est 
humble parce qu’il est juste, et il 
aime à être ignoré, selon ce conseil 
de l’Imitation de J. C. "ama nesci- 
ri’ Ne contristons donc pas notre 
vénérable jubilaire en cherchant à 
faire ici, publiquement, son éloge, 
qui d'ailleurs est déjà dans tous vos 
cœurs.

Contentdns-noiis d’étudier briè­
vement ce qu'est le prêtre et ce que 
doit être son action, d’après ces pa 
roles de J. C. à ses apôtres au ver­
set 19eme,chapitre 1 Зете de l'Evan­
gile selon St-Jean : “Ege .elegi vos 
et posai vos ut eatis et fructum affe­
ratis et fructus vcstet maneat ; je 
vous ai.choisis et je vous ai établis 
afin que vous alliez et que vous 
rapportiez des fruits, et que votre 
fruit demeure’’, Vous jugerez vous- 
même si Je héros de la fête de 
ce jour a suivi le programme tracé 
par le maître.

Ege elegi vos ;“Je vous ai choisis” 
Le prêtre est l’élu du Seigneur qui 
dit ailleurs : “Que personne n’assure 
cette dignité à moins d y avoir été 
appelé comme Aaron”. Dieu a mar­
qué à l’avance ceux qu’il prédestine 
à la dignité sublime d être les co­
prêtres de son divin Fils et il a 
préparé les lieux bénis, les sanc­
tuaires où devront se développer et 
mûrir les germes de la vocation sa 
crée. C’est d'abord l’intérieur de la 
famille chrétienne dont les chefs, 
père et mère, cdmprenne que leurs 
enfants leur viennent de Dieu qui 
les leur réclamera un jour et pour 
qui, tout d’abord, il doivent les é- 
lever.

Dans les familles où la foi fait 
régner Dieu, chaque enfant est re­
çu comme un dépôt confié par le 
Père céleste et les parents rivalisent 
de zèle pour s’acquitter de leur 
saint ministère d’éducateurs chré 
tiens. Mais c’est la mère surtout 
qui se chargera de la garde et de la 
direction du cœur et de l’esprit de 
l’enfant, pendant que le père va­
quera au travail qui doit fournir le 
pain corporel, la mère chrétienne, 
c'est l’ange du foyer, le premier a 
pôtre de la famille ; c’est elle qui 
apprend à l’enfa^ à connaître Dieu, 
son bonPère du ciel A l’aimer,à le pri- 
er,à le aervirA lui appartenir en tout 
et toujours. C’est elle la mère ton 
cièrement chrétienne, qui cherche 
l’empreinte du sceau divin de la vo­
cation sacerdotale ou religieuse 
dans les âmes dont elle a In garde. 
Si Jésus lui demandait un fils pour 
en faire son prêtre, une fille pour 
en faire son épouse I Quelle serait 
sa reconnaissance ! Quels sacrifices 
elle saurait s.’impoeer pour faire a- 
vancer ces élus vers l’autel ou le 
cloître !

Permettez moi, M. F. d’évoquer 
ici le souvenir d’une de ces mères à 
l'âme trempée dlune foi à toute é- 
preuve et que vous avez connue 
comme moi. Devenue veuve, encore 
jeune et chargée d’une nombreuse 
famille, cette mère vraiment chré­
tienne dit avec plus de conviction 
et fait redire à ses enfante : "Notre 
Père qui êtes aux oieux 
nex-nous aujourd’hui notre pain 
quotidien.”. Sa mète avait donné 
un prêtre au bon Dieu, la jeune 
veuve ambitionna le même honneur 
et pria le Père du ciel de s'en choi- 

mi ses pieux fila La priè- 
ucée et les sacrifices né

amitiée, je suis chargé de la partie cessaires, et quelquefois péni
1 - ' . „ ,. л>Ж'
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Sermon prononcé par Mgr.. L. N. 
Dugal, Vicaire Général du liocèse 
de Chatham à la solennité (antici­
pée de deux jours) des Noces d’or 
sacerdotales du Révérend Messire 
Philippe Moreault, curé de cette 
paroisse de Notre-Dame depuis oc­
tobre 1882, en présence de S. G 
Monseigneur A A Blais, Evêque 
de Rimouski, de 40 prêtres et d'une 
assistance qui comblait l’église ré­
cemment agrandie.

Monseigneur, •
Vénéré Jubilaire,
Bien aimés confrères

et mes très chers frères, ■>
Il y a tout justi un mois, vous 

célébriez le cinquantenaire de l’érec 
tien de votre btau diocèse de Saint 
Germain de Rimouski Evêque, prê­
tres et fidèles rendaient grâce à 
Dieu dont la paternelle et constan­
te bénédiction a fait de la frêle tige 
détachée en 1867 du chêne deux 
fois séculaire de l’église de Québec, 
cet arbre robuste qu’est aujourd’­
hui l’église de Rimouski. Le magis­
tral mandement épiscopal qui vous 
invitait à célébrer dignement ce ju­
bilé diocésain vous démontrait, par 
de clairs statistiques, l’action évi­
dente et prodigieuse de la divine 
Providence sur ce coin béni de notre 
cher pays : population catholique 
triplée, clergé séculier quadruplé, 
institutions ' religieuses et écoles 
foncièrement catholiques quintu­
plées—En vous rappelant, M F. ce 
merveilleux accroissement de la 
sainte Eglise de Dieu dans votre 
diocèse jubilaire, votre pieux 
Evêque n’a pas manqué de louer 
la fidèle coopération du clergé 
et du peuple . à l’œuvre di­
vine, et de proclamer le zèle inlas­
sable avec lequel le premier Evêque 
son vénérable prédécesseur, s’ap­
pliqua à organiser l’église nouvelle.
(Tétait justic.. Mais, du séjour de 
l'éternelle justice, l’âme de Monsei­
gneur Langevin, fondateur dr l’é­
glise de Rimouski ne vous redit- 
elle pas cette parole de St-Paul 
aux Corinthiens dont il avait fondé 
l’église : “Ege plantavi.-Apelle ri- 

. gavit, Dens autern incrementum 
dédit.. . qui autem plantât et qui 
rigat unum sunt” J’ai planté l’ar­
bre, mon digne successeur l’a 

, arrosé, et Dieu l’a fait croî 
tre. Celui qui plante et celui qui 
arrose font un travail également 
nécessaire à la croissance.—A tous 
donc, après Dieu, louange et re­
connaissance

Aujourd’hui, M. F. nous sommes 
ici réunis pour célébrer un autre 
jubilé qui se rattache de bien près 
et bien intimement, qui se rive mê­
me au jubilé du diocèse. L’église de 
Rimouski venait de naître quami la 
paroisse de Cacouna qui est géo­
graphiquement la tête du diocèse, 
lui fit cadeau d’un prêtre, premier 
anneau d’une chaîne d’or qui se pro­
longe indéfiniment et enlacera des 
milliers d’âmes pour les attacher à 
l’église et par l’église à Dieu. Ce 
prêtre premier-né du diocèse, Dieu 
a voulu prolonger ses jours et son 
labeur sacerdotal si glorieux et si 
méritoire jusqu’à ce cinquantième 
anniversaire. Et vous, heureux pa­
roissiens de N. D. vous avez juste­
ment voulu célébrer avec éclat les 
Noces d’or dece prêtre qui a si pater­
nellement dépensé pour vous trente- 
cinq années <li ses années de secer- 
doce. Et moi qui ai eu 1 honneur, le 
18 février 1867, de répondre à son 
premier “Introibe ad altare Dei’’
(Je monterai à l’autel de Dieu) moi 
que votre vénérable pasteur honore sir un 
depuis longtemps de sa fraternelle ro fut

- IDR Z. VEZINA ~
Ex-élève des Hôpitaux de Paria.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
oreilles, usz, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Prase vise, P.Q.
Tél. Kamouraaka, Mo. 315 
Tél. National 

Heures de Bureau :

N. B<■
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A. M. CHAMBERLAND

a a. .
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha 

que semaine.
Anderson Siding, le 15 de chaqve 

mois.
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|r hrs à 5 hrs p. m.

Casier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Soir : 7 à 8 P.M.

-i Médecin-Chirurgien «:
Edmundston, N. B.: -:- il
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І RIO H. LAPORTE HMédecin-Chirurgien

SEdmundston, N. B.

J. A. GUY, M. O. :Medecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.->

Téléphone, 18

1J. A. RATTE <

Médecin-Vétérinaire.
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Edmundston, N. B->

Dr W. J. Daigle
pouvoir, qu'envieront les anges, de 
le faire redescendre du ciel par la 
consécration dn pain et du vin, de 
l’offrir en sacrifice à Dieu le Père, 
pour le salut du monde, et de le 
donner en nourriture aux âmes re­
cherchant la vie éternelle. Pnis Jé­
sus donnera à ses apôtres prêtres le 
pouvoir de pardonner les péchés, de 
retirer les âmes de la voie de perdi­
tion pour les remettre dans le ehe 
min du ciel. Quelle est grande, 
quelle est sublime la vocation sa­
cerdotale ! Aussi avec quel soin dé­
licat l’église de J. U, cultive-t elle 
les âmes marquées du sceau divin I 
Après l’éducation fondamentale re­
çu au soin de la famille chrétienne, 
le jeune homme élu de Dieu doit 
passer des années sous la tutelle de 
prêtres choisis entre les plus dignes 
et les plus sages, qui éprouvent sa 
vertu tout en loi donnant la somme 
de science profane et sacrée qui fe ­
ra de lui un évangélisateur des peu­
ples et un sûr guide des âme& Après 
une aussi solide formation, l’élu du 
Seigneur reçoit, par l’imposition 
des mains du Pontife qui le fait prê­
tre, le pouvoir de baptiser, de bénir, 
d'offrir le Saint Sacrifice, de par­
donner les péchés, et la mission de 
catéchiser et de prêcher. Le voilà 
placé dans les rangs de la milice 
sacrée ; mais je vous ai placée afin 
que vous alliez ;”Posui vos ut eatis ”

Où ira-il ce jeune prêtre î Choi­
sira-t-il lui-même eon champ d actio 
Nullement L'Eglise lui a fait pro- 
mettreA la suite de son ordination, 
respect et obéissance a son Évêque Et pourquoi votre bon Evêque,qui
qUel'E-piit Saint a préposé k la n’estplus jeune,est il ici aujourd'hui 
gouverne du diocèse. Le prêtre ira loin de sa demeure, en pareille sai- 
donc où l’Evêque l'enverra. Il y a son î 11 est venu mêler sa leçon 
50 ans, le diocèse de Rimouski, ou­
tre son vaste territoire actuel com­
prenait ces immenses rivages du 
Golfe St-Laurent, avoisinant le La­
brador et connus sons le nom de Côte 
Nord. Là vivaient éparses et dissi- 
rninées sur des centaines de milles, 
quelques pauvres familles de pê­
cheurs qui avaient d’autant plus gnement parce que noua reconnais- 
besoin du ministère du prêtre qu‘- sons ses mérites, et remercier avec 
elles étaient plus pauvres et plus vous le bon Dieu de l’avoir cooser- 
misérables. Le jeune prêtre (car il 
fallait être jeune et robuste pour 
exercer le ministère apostolique 
dans ces missions pénibles), le jeune L’Eglise, dans sa liturgie, appli-
ptêtre qui s’entendait désigner pour que aux apôtres ces versets d'un p- 
eller évangéliser cette lointaine C6- saume “Emîtes ibant et flebant, 
te Nord,réalisait d’avane» les sacrifi- mittentes semma sua ; venientes su­
ces qu’il aurait à faire; l’éloignement tem veulent portantes manipules 
prolongé des chers siens, Isolement suoseUm exûltatione ; En s’en al-

( Suite à là quatrième page) I

DENTISTE
Martin “Bloc” Van Bnren, Me 
Je serai à Madswaska chez Regis 

Daigle, tons les 1ère lundis au ven- 
dredi de chaque mois.
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BUANDERIEJ. A. DAIGLE
HOTBLLIKR

Anderson Siding, n :N. B. J'informe les Dames et Messieurs 
qu’à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à ce 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modétés 

Hàrry Fokg, 
Edmundston.
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Putollo
J’informe lejmblic que je repré- 

sente la maison
V

Ve

Ccftult Are Metal Go. AVIS
-de l’Ontario, manufacturier de 

Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai-

J'informe lé public que je ne se­
rai responsable d’aucune dette que 
ma femme pourrait faire en mon 
nom sans nn ordre signé de ma 
main.

GÏ-

SOnS.
J’acbete aussi la laine que je 

paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée. ANTOINE LEVESQUE,

6 1 m. p. Edmundston,N.B.JOS. J. MARTIN, 
St-Jaques, N. B.
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LA BANQUE ROYALEm
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DU CANADA

avec laquelle sont incorporées les banques suivantes : 
■‘UNION BANK OF HALIFAX, “COMMERCIAL 

BANK OF WINDSOR, “TRADERS BANK OF 
CANADA, “THB QUEBEC BANK”, est une 
des plus grandes institutions financières du 

monde entier.
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V Elle ж un capital autorlaé de 
.ion capital et sa réserve se 

chiffre a 
Son actif est de

$ 25,000,

% 27,000,000.00 
$300,000,000.00

Cette banque fait affaires dans presque toutes les 
parties de l’univers. Elle a 410 succursales, corn 
prenant New York et Londres, Angleterre.

00000
nuisance et celle de l’égliæ k votre 
gratitude et vous dire qu’il est fier 
de son prêtre comme vous l’êtes 
de votre curé Pourquoi ces nom­
breux membres du clergé autour 
de votre vénéré pasteur eu ce jour 
de ebn jubilé aaroèrdotal ? Noos 
sommes venus aider à le fêter di-

B:

S S:

- La succursale d’Edmundston est sous U gérance de 

M. A. G. LOCKHART, qui avec des employ­
és actifs sont toujours prêts à donner pleine et entière sa­
tisfaction à lçurs nombreux clients.

Cette banque paie le plus haut taux d’intérêt et sur 
les argents déposés et sur la balance de chaque mois.

t-
i vé à votre aflection et à nôtre res­

pectueuse amitié jusqu’à ce jour de 
son jubilé d’or.

Don-

, -*Ш Nous sollicitons respectueusement U patronu 
ge et Vencouragement du public en général 

et spécialement les commerçants du 
Nouveau-Brunswick et de P Etat du Main
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Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sons-agent de la 
Compagnie d'Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demandé dudit ER­
NEST WELSH.

Par ordre,
À. P. LABBIE,

• Manager.
Union Mutual life insurance, Co.

Résidence : St. Léonard, N.B. 
Agency : Van Bfiren, Maine.
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